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Goncourt, Renaudot, Femina ...
Justes prix ou prix d'amis?
C'est lajungle: il y aurait en francophonie plus de 2 000 prix littéraires, du plus prestigieux au plus
saugrenu. Sila plupart ne rapportent nul argent à leur lauréat, les bandeaux rouges peuvent cependant
doper les ventes, et la cote de l'auteur. Mais le débat fait rage: un prix est-il la garantie d'un bon livre,
ou le sceau posé par une certaine intelligentsia parisienne déconnectée du goût du public? ParSylvestreSbille

Ilestunpaysqu.ifésisteàl'inl'lISiOn
du 1ivrenumérique (plus de 50%
aux Etats-Unis ou en Angleterre,
en 2015}: la France, où l'on pla-
fonne autour de 15%,Et le livre pa-
pier continue à régner: plus de 400

millions de livres vendus l'année dernière.
Pour booster tout cela, un phénomène sai-
sonnier savamment entretenu, la sacro-
sainte rentrél:' littéraire ...

Presque 600 1 Cest le nombre incroya-
ble de nouveaux romans parus en françaÏ.1i
entre août et octobre. Sur ces 600, environ
:.100 sont des traductions, et 68 sont des
premiers romans. Lereste; la production

des l(Confirmés•. Encore que ... Est-on
confinné lorsqu'on publie son second
opus, ou faut-il co:nunencer à vendre un
certain quota de livres? Ce qui revient à
poser la question qui fâche: combien d'au·
teurs,en francophOnie, vivent-ils essentiel-
lement de leur plume? Laréponse est pre.-
visible: très peu. Lesquelques dizaines de
stars cachent une forêt d'écrivains ayant
gardé une occupation a.limentaire qui les
occupe la plupart du temps. Le (vrai} mé-
tier des tolll.1Ilciers? Ils sont journalistes
ou enseignants. l'écriture est une vérité
qu'ils fréquentaient déjà quotidienne-
ment avant leurcaJTière littéraire. soit en

êt:rivan t pour les médias, soit en transmet-
tant leur passion pour l'écriture ... des au-
tres, Pour boucler les fins de mois, il leur
faut donc compter sur r«autre métier.. Et
puis ilya aussiles rencontres, sÏgn;ltures
et autres presences dans des foires du livre,
qui sont traditionnellement défrayées.
Existent également diverses résidences
d'auteur, et quelques bourses, nationales
ou régionales, qui permettront de prendre
l'année sabbatique (ou qudques mois, $t'-

Ion le montant): un peu de temps pour soi,
histoire de faire surgir le chef-d'œuvre es-
péré.

Et puis il Ya les prix: une bouffée d'Oley-
gène bien venue qui, outre de propulsfi
votre nom (et votre travail) sude devant
de la scène médiatique, VoUSapportcra un
peu de ces deniers sonnants d rœbu-
chants. Mais bien souventindim:tement,
car les principaux prix sont honorifiques,
et ce sont les ventes qui constituent une
mAAlll~assez variable, Quelques exemples.

de a à... 1million d'euros
Aujourd'hui, il se décline en de nom-

breuses variantes; Goncourt du prènùer

roman, Goncourt de la poésie, des ly-
céens ...

• Le Renaudot. - Détail amusant: ce prix
a été créé en 19Z6, par des journalistes et
des critiques littéraires, lassés d'attendre
les résultats du prix Goncourt 1 Le tirage
moyen se situe autour de 200.000 exem·
plaires.

• l.t Femina. - Comme son nom l'in-
dique, il a été créé p~ des femmes. Sa nais-
sance est le résultat d'un procès d'inten'
tion, èdui fait aU Prix Goncourt, jugé
sexiste. Dès 1904, soit un an après la nais-
sance du prestigieux prix, une vingtaine de
collaboratrices du magatine ••la Vie heu-
reuse- craignaient déjà que le Goncourt ne

consacre que des hommes. Plus de cent ans
plus tard, l'histoire leur a dOlUlé raison;
seules 11 femmes ont été couronnées p~ le
Goncourt - contre 36 pour le Femina,

Tuage moyen: 150.000 exemplaires. Le
jury est exdusiveml:'nt féminin et se réunit
à l'Hôtel Crillon.

• Les outsiders: Ille, France Inter ..• -
Aux trois principaux, il faut ajouter
l'Interallié (fondé en 1930 par des journa-
listes qui attendaient le verdict du prix
Feminal), qui rassemble, maque année,
environ 100.000 lecteurs, et le Médicis
(45.000).

Mais d'autres médias ont récemment
Iaru:é leur prix, avec beaucoup de succès: le
prix des Lectrices de ~Elle., notamment,
qui reflète, depuis 1970, les vraÏ.1igoûts du
public, puisque plusieurs jurys mensuels
de vraies lectrices du magazine se sucre-
dent au cours de l'année, en exduant les li-
vres déjà couronnés par un prix impor-
tant

Idem pour le Prix livre Inter (France in-
ter), docemé par 24 auditeurs (12 homml:'s
et 12 femmes), depuis 1975.Histoire d'être
en connivence avec les goûts du public.

«Corruption sentimentale~
Car le1iprix littéraires sont:, depuis tou-
jours, les cibles des mèmes attaques: collu·
sion d'intérêts, et ~ffinités électives. On se
souvient, par exemple, de la polémique
autour du Renaudot 2007: le lauréat (Da-
niel Pennac) ne figurait pas parmi les fina·
listes, ce qui avait swpru tout le monde, et
ou vert la porte aux connivences possibles.

Leproblème de la consanguinité du mi·
lieu parisien, lui, dépasse le contexte des
prix, pour englober celui de l'accession à la

publication proprement dite. n est de no-
toriété publique, en effet, que les rrumus-
crits envoyé~ p;lr la pdste ne sont
(presque) plus lus. Ou mal lus. Le lecteur
employé par la maison d'édition à telle-
ment de pains sur la planche qu'il ne lit
plus que quelques pages avant de statuer
sur le sort du livre. Et il a souvent raison: la
concurrence est tellement forte que peu de
livres valables, statistiquement, passeront
par lui. Toute personnalité un peu en vue,
ou un peu connectée, fera des pieds et des
mains pour se retrouver sur da bonne
pile., celle d'un directeur de collection qui
lira lui-même, A telle ernrigne qu'un nou-
veau prix a été créé cette année: .Envoyé
p~ LaPoste», afin de montrer que le livre
d'un relatif inconnu peut valoir le coup.
Une aventure qui arriva d'ailleurs, en 2011,

à un futur Prix Goncçurt: uIJut français de
la guerre» d~exis Jenni (105.000 exem-
pWres). envoyé à Gallimard sans aucune
forme de recommandation.

Autre problème: la guerre des éditrors,
Un Goncourt peut rapporrer, directement
et indirectement,jusqu'à plusieurs mil-
lions d'euros nets à la maison qui le publie.
Et on a \lU ainsi, au cours de décennies, des
éditeurs régner sur les prix (13 Goncourt
pour Gallimard entre 1950 et 1970),
comme si certains votants avaient pu être
fidèles à la surpuissante maison qui, par
ailleurs, les faisaient vivre... C'est Michel
Tournier, membre de I~cadémie Goncourt
de 1972à 20n, qui a le mieux résumé cette
tendance â voter pour .ceux qu'on
connaît», en lui donnant le joli nom de
~corruption sentimentale» ..•

Enfin, il faut pointer une certaine iner-
tie: ici auss~ on aum tendance à ne prêter

qu'aux riches~.. Un excellent premier livre
proposé par un ~petit éditeur» aura bien
souvent du mal, au COUr.; de l'été, à perçer
l'entourage de ceux qui font la pluie et le
beau temps des prix littéraires: les mem-
bres des diverses académies et autres cer·
cles de décideurs. Dès la rentrée, les pre-
mières sélections (entre 10 et 15 livres) sont
publiée!, et il est très rare d'y voir de par·
faits inconnus. Ceux-là devront miser sur
le long terme, attendre que le boucne-à-
oreille fasse son office. Et surtout publier
régulièrement, jusqu'à ce qU'un roman
puisSt"récolter les fruits semés par les pré-
tédl:'nts ...
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Et en Belgique7
Plus petite, plus familiale, la Belgique est-
elle plus ouverte aux nouveautés étran-
gères au sérail? Nous avons posé la ques-
tion à notte confrère du I.Soir»,Jean-
Claude Vantroyen, également membre du
Prix Victor-Rossel (voir encadré).

Autre prix belge dont an parle beau-
coup: le Prix Première, qui fêtera, pour sa
prochaine édition, ses 10 ans. Natte radio
nationale en a fait l'un des incontourna-
bles de son çalendrier culturel ~s condi-
tions: premier roman publié entre septem-
bre et janvier. Remis lors de la foire du li-
vre de février, le prix est d'une valeur de
5.000 euros. La sélection d'une dizaine de

livres est supervistt par le comin', avec, à
sa tête, Laurent Dehaussey, qui a repris le
flambeau de Carine Boulangier. Mais ici
aussî, ce sont le-; lecteurs qui votent. une
diz.aine d'auditeurs choisis sur lettre de
motivation.

Un prix qui fait soumer un peu de frai-
cheur, comme nous L'explique tve Jans
(Assistante Prix Première): «Nous esscryons
d'aller vraiment ail fond des r:ho~s:hors de
question de tIOùS sotisf(Jire de ce que nous en-
lIOient1~ grandes maisons. Comme il s'agit de
nouveaux venus, c'est il nous de sol/iriter, de
démarcher, d'aller vers les plw petits Mi-

Les choix de Sophie
Et cette année, à qui la chance
d'être primé? Notre chroniqueuse ~r ' _ •
littéraire, SOphie Creuz, a ----:J'IJ"11IJ
sélectionné ici pour vous 12 livres
en lice, remarqués, appréciés,
susceptibles d'obtenir quelque
prix ... Ou pas. Mais qui tous valent
qU'on s'Y arrête. Douze
couvertures, sans commentaire,
sans ordre de préséance. une
sélection de .L'ECho», simplement,
en bloc. Loin de nous l'idée de
lancer un énième prix de plus ...
Mais si vous souhaitez connaïtre le
roman qui recueille les suffrages de
SOphie, allez en page 52.
CI PHOTOS· OOC

-
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teurs .• lci, il n'est pas question de couron-
ner une œuvre, puisqu'il ne s'agit que de la
première pierre de l'edifice. ni'avis des 1er:-
telIrsn'estpas 'voili'paT III nvrnriété.lbju-
gent un livre pour ce qu'î1 est. Avec souvent des
surprises, m!?me po ur le comité. Mais c'est le
choix du public, et les auteurs sont heureux
que li'Ur lM? ll'Î t été épinglée par leurs vrais
fect4'1lrs: ni des journalistes, ni desjur6, ni des
critiques, mllis bien des gens qui écoutent III

radio, Et qui aiment rire .•
nfaudra àttendn:: encore quelques mois

pour connaître le nom de l'heureux élu.
Mais qu'un se console: le Goncourt est
pour mardi proçhain. La grappe de journa-
liste se presse:r.a à nouveau, envahissant la
rue devant chez Drouant Et puis, dans la
foulée, ce i5eral'avalanche ...

Depuis quelques aI1Iltts, L'éditeur le plus
emblématique de la place de Paris a
changé son fusil d'épaule en termes
d'avance consentie à ses nouveaux au-
tel,lf"!>.

C'estsur toutes les lèvres: Gallimard
ne donnerait plus qu'un «oui. symbo-
lique. la maisou préférant faire les
comptes à la fin de l'année. L'auteur, lui.
tout heureux d'avoir été accepté par le
plus pn:stÎgiem des éditeurs., rongera
son frein et croisera les doigts. Laplupart

JAVIER CERCAS
E

-
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des autres grand'l éditeurs, pourun nou-
'Jeau roman. varient dans une foun:hette
qui va deSoo à 1.500 euros. Sachant
qu'un livre se vend entre 15 et20 euros
pièce, et que l'auteur touche aux alen-
tours de 10%, il lui faudra en vendre
quelques milliers d'exemplaires au
moins pour avoJr une bonne nouvelle en
fin d'année. Or la moyenne, pout un pre-
mier roman, se situerait sous la barre
symbolique des :LOOO livres 'Jendus ...

Par contre, après un succès critique,
ou un début d'identification par le pu-
blic, l'auteur peut négocier une enve-
loppe plw épaisse pour le second ou le
troisième roman: entte 5.000 et 30.000
euros. jusqu'à la éonsécration suptime:
un prix important, ou un best-seller. Si
vous ave?: la chance, comme un Michel
HoueUebecq, de plaire à la fois au public
et à l'intelligentsia parisknne, VQlreM.G.
(minimum garanti) par livre tournera
autour du million. Uu chiffre choquant?
Pas tellement si on le compare à celui du
cWffre d':df~ de çerlains éditeurs. Si
on cumule les ventes drseuJement 10 au-
teurs (sait les plus gros vendeurs franco-
phones: Musso,lévy, Pancol, Modiano,
foënikos et consorts), on franchit allé-
grement la barre des., .100 millions d'eu-
ros. S.a.

"Ut nu:.

Lc'"
l"n:,Klluli'r:lnl ~
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questions à
JEAN-CLAUDE VANTROYEN
juré du Pnx Victor-Rossel,
ancien responsabfe du service culture au "Soir»
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«AU ROSSEL, LES JURÉS ONT TOUS GAGNÉ LE PRIX, MOI EXCEPTÉ»

Qu••••• dIfMrences entre
le RosHI R la gros pme
~?
L!atmosphère genérale est
sans doute beaucoup plus
bon enfant. Au Rossel, les ju-
rés ont tous gagr;é le Prix,
moi excepté. Or il n'Y a pas
cette «starification des iW-
teurs- en Belgique, ni cer·
taines allégeances aux maj-
sons d'èclition comme on en
voit à Paris. Personne ne
Vient «cIêfendre. un livre
patce que son ~ite\Jr l'a

mandaté. On se retrouve
pour évoquer les 6(l ou 70 li-
vres parus OMS l'année, Ii·
vres d'aLJteurs belges ou vi-
vant en Belgique depuis au
moins dnq ans. Nous en
gardons cinq.

EIIt-a quetaus les mern--
bres sontd'accard sur.
vocation pf'III!II6M du
RosHI? Couronner une
carrIlnI, DUpIutM dêcau-
vrtr des taIente?
En fonction du résultat, on

peut interpréter les choses.
Mais nous devons simpje-
ment essayer de couronner
le meilleur roman ou recueil
de nouvelles de l'année.
Lorsque c'est un premier
OU\ITage comme l'année
dernière, alors c'est la voca-
tion .découvreur> du Rossel
qui apparaIt (la lauréate
était Hedwige Jeanmart
pour .B1anès.). lorsque
c'est Henry Bauchau qui le
reçoit pour «Antigone. en
1997, alors l'impression

pourrait être que c'est pour
toute son œuvre. Mals en
tant que jurés, nous
essayons de vraiment l'lOUS
axer sur la qualité du livre
en question.

Et le verdict?
Cette année ce sera le 2
dêœmbre~ 18 heures pré-
cises, en direct de Mons
2015. la dotation est de
5.ClClOeuros, assortis d'une
lithographie de Royer.

S.B.

3

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 31/10/2015

Situation économique - Economie de la culture L'Echo


